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à Molenbeek-Saint-Jean .

• Lettre ouverte aux émeutiers bruxellois.
Votre révolte est aussi la mienne. Mais je
l'exprime autrement que vous: les mots sont
mes briques, mes cocktails-Molotov.

Le Pouvoir
vous préfère

analphabètes,
donc pauvres
en mots et

donc en choses.
Vos émeutes
ou saccages
de sauvages,

au fond,
le soulagent.

5 achez que c'est avec
peine que j'ai eu con-
naissance de vos tristes
agissements et saccages
inutiles des Il, 15 et

25 novembre 2017 à Bruxelles.
Inutiles car, outre que vous
n'aviez ni tracts ni banderoles
susceptibles d' expliq uer le pour-
quoi de vos déchaînements, ce
sont uniquement vos corps qui
se sont défoulés sur des policiers,
magasins ou sur des voitures !
Vos émeutes ne vous ont donc
servi il rien! Pal' contre, en sus
des diverses arrestations, comme
vous le lisez ou entendez, atten-
dez-vous il un féroce renforce-

ment non seulement des disposi-
tifs policiers dont vous vous plai-
gniez déjà, mais aussi des
stigmates sociaux ("racailles",
"étrangers", "allochtones" ...) qui
vous excluent déjà, vous et vos
parents, du bénéfice de certains
droits élémentaires (logement
décent, travail valorisant ou tra-
vail tout court, enseignement de
qualité ...) et de toute réelle re-
connaissance sociale. Vos émeu-
tes vont donc renforcer votre ex-
clusion. Bravo!

Comme des métastases
D'ailleurs, le Pouvoir s'y attelle

déjà allant jusqu'à comparer vos
émeutes à un "cancer" et, donc, à

préconiser des chimiothérapies
susceptibles de faire disparaître
vos "être Marocains" (sic)
COn1l11edes espèces de métasta-
ses. Il vous stigmatise, humilie,
honnit, ségrègue, dépouille de
toute reconnaissance sociale,
vous frustre, vous soustrait tout
espoir en un avenir radieux. En
ayant rail' de n'y être pour rien,
le Pouvoir qualifie vos émeutes
de barbaries ou de saletés intolé-
rables. Je sais.

Seulement, par vos émeutes,
non seulement vous consentez
aux diverses injustices que vous
subissez (au point, nous l'avons
vu, de les exacerber, renforcer),
mais vous légitimez surtout les
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odieux traitements du Pouvoir
que vous vous coltinez sans
cesse.

Vos émeutes me regardent

Vos émeutes - irréfléchies et
lourdes donc de conséquences -
me regardent, en tant que Maro-
cain, habitant depuis plus de 50
ans un quartier populaire (le vô-
tre peut-être) et père de trois en-
fants. Elles me regardent
d'autant plus que la révolte (ou
le "dire non à l'impératif insi-
dieux du Pouvoir: Résignez-
vous !) est aussi la mienne. Mais
ma révolte, je l'exprime tout
autrement que vous : par des
mots. Les mots sont mes briques,
mes cocktails-Molotov.

Voici, en guise d'exemple, les
passages d'un texte que j'ai ré-
cemment écrit pour dire mon ir-
ritation à L'égard de la Région de
bl'llxelloise. C'est mon émeute à
moi. Je sais que vous reconnaî-
trez certains de vos malaises.
qL'actuelle et officielle Région de

Bruxelles-Capitale me fait penser ci
ces gigantesques panneaux publi-
citaires qui voilent d'immenses
chancr'es urbains ou termins va-
gues. Ces panneaux tendent à nous
faire oublier le laid, le monstr'ueux
ou le lJide qui se niche derrière eux.
Del'l'ière ses façades, la Région
s'évertue il nous [(ûre oublier la
l'éalité des misères sociales et les
expériences réellement LJécuespal'
les gens.
Pèle-mêle. Elle nous donne à

cmire que la consommation l'end

heureux ou qu'elle constitue une
réponse adéquate il notre mal-être,
alors même que le nombre de dé-
pressifs ne cesse d'augmetlter. Elle
nous donne il croit'!?que J'immobi-
lier l'evit, alors même que la aise
du logement sévit. Elle nous donne
à croire que la déchirure sociale se
résorbe, alors même qu'elle 11 'a ja-
mais été aussi CI'iante
qu'aujourd'hui. Elle flOUSdonne il
cl'Oire que la culture importe, alors
même que l'analphabétisme cmÎt.
Elle 1I01lS donne il cmi,.e que la
mixité sociei/e dans les quartiers
bl'llxellois se doit d'être encou1'U-
gée, et ce il l'heure même où nous
assistons il une féroce gentri[ïca-
tion où les pauvres sont priés soit
de suilJre, très patiemment, la tr'ès
longue file qui mène vers lm hypo-
thétique logement social, soit de
s'exiler vers lm ailleur's seUls /lom.
Elle nous donne à croire que nous

sommes libres, alors même qu'elle
s'ac/rame, par les dif1ërentes l'oies
médiatiques et publicitaires, à fa-
briquer nos goûts et nos désirs, à
ratatine,' nos perceptions et, sur-
tout, à détruire en nous toute forme
de résistance ou de révolte suscepti-
ble de contrarier, même timide-
ment, la logique économique hi-
deuse qui la sous-tend.
On l'a compri,'! : on vit dans une

Région fondamentalement fantas-
matique. Pour rencontrer les réels
qu'elle lorclôt et se réveille,' ainsi de
ce cauchemar qu'est lefantasme de
Région, le citoyen se doit assuré-
ment de briser la coque de cet Œuf
qu'est La Région du Spectacle."

Là seulement je vous suivrai

Voilà donc, chers émeutiers, ma
manière à moi de me révolter.
Dans son Journal, Kafka écrivait,
le 27 janvier 1922: ~Etrarlge, mys-
térieuse consolation donnée par
l'écl'iture, dangereuse peut-être,
peut-être libémtrice : bond liors du
rang des melH'triel'S."

Comme elle me fait faire un
bond hors des rangs des meur-
triers ou des canailles, l'écriture,
comme fruit d'un travail de la
pensée, me permet assurément de
me Libérer, consoler, défouler. Les
mots ont un pou voir certain; celui
de faire exister des choses. Moins
vous disposez donc de mots,
moins vous ferez exister ou moins
vous désignerez des choses. En ce
sens, lire, s'imbiber de mots nou-
veaux donc de choses nouvelles,
c'est élargir votre horizon de cho-
ses et vous libérer de divers asser-
vissements.

Quoi qu'il dise, le Pouvoir vous
(nous) préfère analphabètes,
donc pauvres en mots et donc en
choses. Moins vous en savez et en
saluez, mieux donc il se
porte(ra). Il craint, par exemple,
la mise en mots de ses torts.

Vos émeutes ou saccages de sau-
vages, au fond, Le soulagent car
aux sauvages, les cages! Alors, au
lieu de casser des choses, faites-
nous donc plutôt part, à l'avenir,
des mots-choses ou des torts-vio-
lences indignes que vous vivez,
endurez, corps et àme, quoti-
diennement. Et là seulement je
vous SUlVral.
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